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établie par Louise germain et Claude debon, avec la complicité d'un fichier tenu à jour...

En cette mémorable année 1999, Michel Décaudin comptabilise à peu près quatre fois l'âge d'Apollinaire quand il vint à Stavelot (plus quatre).

Comment ne pas laisser une trace écrite de cette conjonction? «Il me suffit, à moi, de voir le travail, il faut qu'on voie le travail», écrivait Apol​linaire à propos de Picasso et de la peinture. Pour bien marquer que la bibliographie de M. Décaudin rassemblée naguère dans L'Esprit nouveau dans tous ses états n'était qu'un début, ce numéro de Que vlo-ve? poursuit le labeur alors commencé en donnant le complément de cette bibliographie depuis 1986.

Daniel Delbreil a bien voulu se charger, en anticipant sur le thème du portrait exploité cette année (et dont il fut, je crois, l'inventeur), de peau​finer en guise d'introduction celui de notre ami.

C.D.

Apollinaire, dans ses contes, se plaisait à brosser le portrait de per​sonnages étonnants, séduisants, en marge des normes, des usages ou parfois du réel. Quel portraitiste pourrait aujourd'hui trouver les mots justes pour brosser celui de Michel Décaudin? Durant toute sa carrière, il fut un mo​dèle de réussite, combinant avec art les vertus pédagogiques et les vertus scientifiques, les talents du chercheur solitaire et ceux de l'animateur d'é​quipe. Le volume d'hommage L'Esprit nouveau dans tous ses états, publié en 1986, témoignait de cette réussite. Il ne fallait pas moins de vingt pages (d'une typographie très serrée) pour établir sa bibliographie complète. Les quatre cents pages du livre ne suffisaient pas pour accueillir les textes de tous ceux qui voulaient lui porter témoignage de leur amitié et de leur admiration au moment où il décidait de mettre un terme à ses activités
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d’enseignant. A qui lui exprimait alors ses regrets de le voir prendre si tôt sa retraite, il répondait en souriant qu’il s’arrêtait afin de pouvoir mieux travailler. C’était beaucoup plus qu’une boutade : la preuve en est faite. Ainsi l’exemplaire Professeur des Universités de Toulouse, Paris X et Paris III est devenu le «cas de l’universitaire retraité».

Rassurons-nous. Ce n’est ni une maladie grave ni un syndrome inquiétant ; seulement l’effet d’une passion qui peut enfin s’épanouir pleinement. Les symptômes de ce mal fascinant sont variés, dont le premier serait une tendance très marquée à la profession. En une bonne douzaine d'années, M. Décaudin n’a pas publié moins de deux cents textes de tous ordres et

de toutes  dimensions. Très peu de chercheurs pourraient se prévaloir d'une telle activité en trente ou quarante ans de carrière. Livres préparés seul ou en collaboration, éditions, articles, contributions diverses à des ouvrages collectifs, toute la richesse de la production apparaîtra dans la bibliographie qui va suivre.

Le second symptôme serait la diversité. Saluons à cet égard la multitude de petits textes, souvent d'une page ou deux, notices, notules ou courtes les préfaces qui traduisent une disponibilité constante, une aptitude à répondre aux sollicitations les plus diverses, à être présent partout quand l’actualité littéraire le demande. Multipliant les contributions, comme tel héros de L'Hérésiarque et Cie les pains sacrés, il n'a cessé depuis douze ans de parcourir les livres. Il a poursuivi sa route dans ces contrées qu'il connaît si bien, et où il rencontre ses poètes préférés, ou les «poètes de roman», depuis la fin du XIXe siècle jusqu'à nos jours. Tout poète de cette période est pour lui un auteur potentiel. Ainsi, dans les seuls titres de la bibliographie de ces années d’otium, n'apparaissent pas moins de quarante noms différents— mais l'on imagine facilement que ce simple relevé des ouvrages publiés dissimule le nom de beaucoup d'autres écrivains évoqués dans quel​que anthologie ou dans quelque chapitre d'une Histoire de la littérature française.

Nous n'avons donc pas affaire à un monomaniaque même si la liste de ses publications laisse transparaître quelques penchants très affirmés. On remarquera — mais est-ce une surprise? — la place de choix qu'y oc​cupent Max Jacob, Jean Cocteau, Blaise Cendrars, et le poète d'Alcools ou de Calligrammes. Apollinaire, en effet, n'a été victime ni des années de retraite de son critique le plus zélé ni de la concurrence des travaux que celui-ci consacrait à d'autres écrivains. Il est peu utile, dans Que vlo-ve?, de souligner l'importance des ouvrages de cette dernière décennie, depuis l'édition avec Pierre Caizergues des tomes II et III (les œuvres en prose dans la Pléiade, jusqu'au tout récent Apollinaire, en somme réalisé avec Jean Burgos et Claude Debon. Le travail d'édition s'est poursuivi avec la même
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régularité et les colloques de Stavelot ont contribué selon leur rythme habituel.

Un autre trait distinctif serait d’être toujours tourné vers cet avenir que ne cesse d'éclairer le passé lointain. De grands anniversaires approchent, ceux des expériences d'Apollinaire au tournant de ses vingt ans. Au tournant de ses quatre fois vingt ans, M. Décaudin prépare le centenaire du séjour d'Apollinaire dans les Ardennes et, à l'initiative de Kurt Koessler, celui de l'année rhénane en 2001. Et tant d'autres projets, tant d'autres ouvrages sommeillent encore dans la serviette de l'ami des poètes! L'édition des œuvres de Jean Cocteau dans la Pléiade se prépare sous sa direction; une biographie renouvelée d'Apollinaire — dont la chronologie publiée en ouverture de l'Apollinaire à trois têtes a donné un aperçu — est attendue par tous; et combien d'autres publications encore en gestation ou non encore conçues, mais qui ne demandent qu'à venir au jour!

Comment ne pas souligner enfin que M. Décaudin a su préserver, tout au long de ces douze années d'un retrait fort relatif, des liens serrés avec ceux et entre ceux qui ont le plaisir de travailler avec lui? Toujours proche et accessible, il garde cette réserve bienveillante et redoutable qui crée un halo de mystère autour de sa personne. Nul ne songe pourtant à rédiger, pour cet admirateur de Jules Romains, un Manuel de déification : sa re​nommée a pris valeur d'apothéose. Avançons que tous les membres de la famille — vertueuse ou non — qu'il regroupe autour de lui, qui le suivent de près ou qui le touchent à distance, se plaisent à le reconnaître, avec respect et affection, comme le plus irremplaçable des guides.

Daniel dElbreil
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1. Ouvrages

Apollinaire. Introduction par Philippe Soupault. Séguier-Vagabondages, 1986, 200p.
De Zola à Guillaume Apollinaire, en collaboration avec Daniel Leuwers. Littérature française, tome 8, dirigée par Claude Pichois. Arthaud, 1986, 368 p Nouvelles éditions : 1989, 1996.

Guillaume Apollinaire. Alcools. Gallimard, coll. «Foliothèque» n0 23, 1993, 226p.
Autour de Stavelot. Deux cahiers et un agenda. Jambes, Que vlo-ve?, 3e série,

no 21, janvier-mars 1996, 48 p.

Apollinaire en somme, par Jean Burgos, Claude Debon, Michel Décaudin. coll. «Littérature de notre siècle» n° 7, Champion, 1998 [«Chronolo​gie», p. 9-37 et «L'Écrivain en son temps», p. 113-80].
2. Anthologie

Anthologie de la poésie française du XIXe siècle / de Baudelaire à Saint-Pol-Roux. Gallimard, coll. «Poésie», 1992, 444 p.

3. Editions

Apollinaire. Correspondance avec son frère et sa mère. Présentée par Gilbert Boudar et Michel Décaudin. Librairie José Corti, 1987, 158 p. [«Préface», p. 7-9. «Index», p. 149-54]. 
Apollinaire. À quelle heure un train partira-t-il pour Paris?. Version inédite présentée par Henrik Van Scalderen. À Gand, à l'enseigne de Clooten Van Artevelde, s.d. 
Romains, Jules. Manuel de déification. Paris, supplément au n° 55-56 du Bulletin des amis de Jules Romains, automne 1990, 86 p. 
Guiette, Robert. Monsieur Cendrars n'est jamais là. Éditions du Limon, 1990, 65 p. Rééd. 1994.

Valéry, Paul. Poésies. Illustrations d'Olivier Debré. Imprimerie nationale Éditions, coll. «Lettres françaises», 1991, 434 p. 
Apollinaire. Journal intime. Éditions du Limon, 1991, 164 p.
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Correspondance Jean Cocteau Guillaume Apollinaire, en collaboration avec Pierre Caizergues. Jean-Michel Place, 1991, 144p.
Guillaume Apollinaire.  Œuvres en prose complètes, tome II, en collaboration avec Pierre Caizergues. Gallimard, «Bibliothèque de la Pléiade», no 382, 1991, 1852 p. 
Guillaume Apollinaire. Œuvres en prose complètes, tome III, en collaboration avec Pierre Caizergues. Gallimard, «Bibliothèque de la Pléiade», no 399, 1993, 1620 p. 
L'Arbre à soie et autres échos du «Mercure de France» (1917-1918), en collaboration avec Pierre Caizergues. Gallimard, coll. «L'Imaginaire» no347, 1996, 195 p. 
Jacob, Max. Lettres à Robert Guiette. Éditions des Cendres, 1996, 94 p.

4. Direction d'ouvrages collectifs

Série Guillaume Apollinaire :

n° 17, Expérience et imagination de l'amour, 1987. 
n° 18, Le «Casanova», «comédie parodique», 1991. 
n° 19, Relire «Alcools», 1996.

Actes des colloques Apollinaire de Stavelot :

Apollinaire en 1918 (1986), Méridiens Klincksieck, 1998.

Apollinaire en son temps (1988), Publications de la Sorbonne nouvelle, 1990.

Du paysage apollinarien (1990), Lettres modernes, 1991.

Amis européens d'Apollinaire (1993), Presses de la Sorbonne nouvelle, 1995.

Guillaume Apollinaire devant les avant-gardes européennes (1995), Rome,

Bulzoni, Quaderni del novecento francese, no 17, 1997.

5. Préfaces
Réponse à l'enquête «Faut-il relire Francis Carco?», Face B, n° 6, mai-oc​tobre 1986, p. 8.

«Maurice Piron», Que vlo-ve?, 2e série, n° 17, janvier-mars 1986, p. 36-7. 
«Miguel Labordeta», L'Oriflamme, no 16, nouvelle série, décembre 1986-janvier 1987, p. 6.

«Préface», Georges Duhamel témoin du XXe siècle. Cahiers Georges DuhamelI, Minard, 1987, p. 7-8. 
«Le Peintre et le poète», in (con)tatto Baudelaire verso (il) sublime, Bari, Universita degli Studi, 1987, p. 26. 
«Préface» à Pierre Caizergues, Allumettes, Troyes, Libr. bleue, 1988, p. 7.
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«Geleitwort/Préface», à Ernst Wolf, Guillaume Apollinaire und das Rheinland, Berne, etc…,


Peter Lang, 1988, p. 7-8.

«Sur Cocteau», Célébrations nationales 1989, Paris, Directions des Archives de France,


1989, p. 112-3.

«Préface» à Madeleine Boisson, Apollinaire et les mythologies antiques, Fasano-Paris, Schena-


Nizet, 1989, p. 5-6.

«Philippe Soupault, Profil perdu», Que vlo-ve?, 2e série, no 34, avril-juin 1990, p. 27-8.

«In memoriam Jean Remiche», Que vlo-ve ?, 3e série, no 8, octobre-décembre 1992, p. 86.

«Introduzione» à Paul Verlaine, Poesie e prose, Milan, Mondadori, 1992, p. XXIII-XLII..

«Préface» à Gaston Boitchidzé, Orange or des anges, Nantes, Joca seria, 1992, p. 9-10.

«Préface» A Louis Levionnois, Éphémérides, Le Château d'Olonne, Castel, 1994, p. 9-10.

Présentation de poèmes de Ratimir Pavlovic, Nouvel Art du Français, n0 22, novembre 1994, p. 15. Repris in «Introduction» à Ratimir Pavlovic, Des aventures du fleuve ne restent que les cailloux, coll. «Nouvel art du français», 1995, p. 9.

Avant-propos» à Auguste Hock, Invitations calligramméennes, Liège, So​ciété d'histoire et de littérature wallonnes, Stavelot, Association inter​nationale des amis d'Apollinaire, 1995.

«Préface» à Francis Jammes, Œuvre poétique complète, Biarritz, éd. J. et D., 1995, p. 11-25.

«Henry Certigny», Que vlo-ve?, 3e série, n° 19, juillet-septembre 1995, p. 65.

[Sur Edouard Dermit], Bulletin d'information de la société des amis de Jean Cocteau, n° 25, septembre 1995, p. 8.

Préface» à Apollinaire, portraits, dessins et notices réunis par Anne-Marie Conas et Michèle Touret, Presses universitaires de Rennes, 1996, p. 9.

«Préface» à Jacques Doucet, Apollinaire à La Baule, Pornichet, éd. Jean-Marie Pierre, 1997, p. 5-7.

«Préface» à Hervé Vilez, Ardent Démiurge, Barre et Doyez, 1997, p. 7-8.

«Préface» à Claude Debon, Doukiplèdonktan? / Études sur Raymond Que​neau, Presses de la Sorbonne nouvelle, 1997, p. IX-X.

«Préface» à Annie Richard, Le Monde suspendu de Gisèle Prassinos, s.l., H B éd.. 1997.
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6. Notices

« L’entière humanité dans un seul homme», Vivre en poésie, no 19-20, octobre 1990, p. 21.

«Apollinaire»; «Queneau»; «Valéry», in La Pléiade, catalogue analytique 1992, Gallimard, p. 12-3, 135, 69-71.

«Autour de Blaise Cendrars», Vivre en poésie, n° 23-24, janvier 1992, p 42-3.

«Les Contrerimes», p. 106-107; «La Jeune fille verte», p. 246; «Contes puni les satyres», p. 108; «La Négresse blonde», p. 323-4, in Dictionnaire des  oeuvres du XXe siècle, Le Robert, 1995.

«Sylvain Bonmariage»; «André Douhin»; «Henri Geffroy»; «Paul Guillaume»; «Jean Metzinger»; «Jean Metzinger»; «Maurice de Vlaminck», «Marins de Zayas», in Apollinaire, portraits, dessins et notices réunis par Anne-Marie Conas et Michèle Touret, Presses universitaires de Rennes, 1996, p. 20, 22, 28, 30, 68, 70, 116, 120.

«Abécédaire pour saxophone», «Cymbalum mundi», «Parterres possessifs», de Paul Dewalhens; «Âmes», «Itinéraires», «Orphée», de Fernand Divoire; «Guerriers du Chalco», «Quatre poèmes», d'Hubert Juin; «Le Mal du pays», d'André Blavier; «Peau neuve», de Robert Guiette; «Reliquiae», de Charles Dulait, in Lettres françaises de Belgique. Dictionnaire des oeuvres. II La poésie, [1988], p. 13, 142, 374, 27, 271-2, 366, 237-8, 457, 311, 380-1, 476-7.

«Paul Valéry», Vivre en poésie, n° 29, 1996, p. 18.

«Nos lecteurs nous écrivent», Échos (Stavelot), 11 janvier 1996, p. 2.

7. Contribution à des ouvrages collectifs
«30 ans de poésie», in La France fin de siècle, Magazine littéraire, février 1986, p. 35-7.

«Au cœur de l'œuvre poétique : La Beauté de l'amour», in Audiberti, Eu​rope, avril 1986, p. 32-5.

«Topographie et imaginaire chez Simenon», in  Aspects de la littérature fran​çaise de Belgique, La Licorne n° 12, 1986, [Poitiers], p. 37-45.

«La relation d'homologie entre les premiers et les derniers vers d'Alcools (Apollinaire)», in Nieuwe bijdragen tot een motievenstudies, éd. Michel Vanhelleputte et Léon Somville, Bruxelles, Brussels Reprint in Artistic and Literary Studies, vol. III, 1986, p. 114-31.

«Claudien, de la fantaisie à Ponirisme», in Dada-Surrealismo : precursores, marginales y hétérodoxes, Cadix, Servicio de Publicaciones, Universidad de Cadiz, 1986, p. 149-51.
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«De L’Esprit nouveau à Cercle et carré : deux revues de Michel Seuphor», in Entretiens sur Michel Seuphor, Méridiens Klincksieck, coll. «Connaissance du XXe siècle», 1986, p. 63-70.

«Décadents et symbolistes français devant Wagner» in Parole e Musica. L’esperienza wagneriana nella cultura fra Romantiscismo e Decadentismo. A cura di Giuseppe Bevilacqua,  Florence, Leo S. Oischki, 1986, p. 97-105.
«Roman et histoire : l'exemple de Jules Romains», in Irruption de l'histoire dans la littérature française de l'entre-deux-guerres. Textes réunis par René Garguilo et Aleksander Ablamowicz, Katowice, Université de Silésie. Paris, Université de la Sorbonne nouvelle, 1986, p. 107-16.

«Being Modern in 1885 or variations on "Modern", "Modernism", "Modernité"», in Modernism. Challenges and Perspectives. Edited by Monique Chefdor, Ricardo Quinones and Albert Waehtel, Urbana, University of  Illinois Press, 1986, p. 25-32.

«Sur le système poétique des Valentines», in Études sur Arthur Rimbaud et Germain  Nouveau, Le point vélique, Neuchâtel, A la Baconnière, coll. «Langages», 1986, p. 205-11.

«Apollinaire aux prises avec les mots», in Les mots, le langage dans la littérature des XIXe et XXe siècles. L'âge nouveau, février 1987, p. 70-5.

«Alfred, t’as l'bonjour d'R.Q.», in Raymond Queneau et/en son temps. Temps mêlés Documents Queneau, juillet 1987, p. 205-12.

«La N.R.F. et les débats sur la poésie (1909-1914)», in Les Avant-gardes et la critique. Revue d'histoire littéraire de la France, septembre-octobre 1987, p. 805-15.

«L’Apollinaire que nous aimons», in 50 ans de poésie française. Magazine littéraire, novembre 1987, p. 28-30.

«Petites clartés sur une sombre querelle avec des "Notes" par Blaise Cendrars», in Simultanéismel Simultanéité, Quaderni del novecento francese, no10, 1987, p. 17-25.

«Des vers nouveaux aux Illuminations», m Arthur Rimbaud — Poesia e avventura. Pise, [Pacini], 1987, p. 7-12.

«Apollinaire, Cazals, Verlaine : un compte-rendu et des variantes», in Cent ans de littérature française 1850-1950. Mélanges offerts à M. le profes​seur Jacques Robichez, SEDES, 1987, p. 215-23.

«Les Nouvelles de la République des Lettres et l'histoire littéraire», in Itiné​raires et plaisirs textuels. Mélanges offerts au professeur Raymond Pouilliart. Bruxelles, Nauwelacrts, 1987, p. 239-45. 
«’Crépuscule" et "Saltimbanques". Etude de genèse», in Exercices de critique génétique. Cahiers de textologie n° 1, Lettres modernes, Minard, 1987, p. 131-42.
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«Profond aujourd’hui ou bilan de l’année terrible», in Blaise Cendrars I. Les inclassables 1917-1926, Minard, 1987, p. 27-36.

«Sur le décor des Mamelles de Tirésias», in Décor et mise en scène, Ligeria, no 2, 3e trimestre 1988, p. 81-5.

«Écrire la ville», in François Mauriac et la ville. Cahiers de Malabar, été 1988, p. 59-69.

«Détachement précurseur n'est pas avant-garde», Blaise Cendrars, Actes du colloque de Cerisy, Marseille, Sud, p. 285-92.

«La Phalange en 1913», in Tradition et Modernité. Mélanges offerts à Maciej Zurowski, Varsovie, Les Cahiers de Varsovie, n° 15, 1989, p. 113-7.

«Rimbaud et les symbolistes», in Le Symbolisme en France et en Pologne (médiateurs et résistances). Les Cahiers de Varsovie, n° 16, 1989. Republié dans Arthur Rimbaud, L'Herne, 1993, p. 59-64.

«Cocteau singulier pluriel», La poésie hors les poèmes, Jean Cocteau (1889-1963), Poésie 89, n° 27, mars-avril 1989, p. 18-23.

«L'histoire est dans l'histoire et réciproquement», in Un rude hiver. Études critiques réunies et présentées par Claude Debon, Temps mêlés, n° 1504-41-44, Hiver 1989-Printemps 1990, p. 37-45.

«Petites remarques sur la prosodie de Jean Tardieu», in Jean Tardieu, Qua​derni del novecento francese no 11, Roma, Buizoni, 1990, p. 53-61.

«Notre Cocteau 89», in Jean Cocteau, Littératures, n° 5, Montréal, Mc Gill University, 1990, p. 11-7.

«Prolégomènes pour un esprit de l'encyclopédie», Raymond Queneau ency​clopédiste, Actes du colloque de Limoges, Éditions du Limon, 1990, p. 13-20.

«Trois notules sur Cendrars et le cinéma», in Mélanges Simon Jeune, Bor​deaux, Société des bibliophiles de Guyenne, 1990, p. 341-8.

«65 mètres au-dessus du boulevard Saint-Germain», in Paris tête d'affiche, n° 17, octobre-décembre 1990, p. 33. [pré-publication]

«La Tentation de la prose chez Verlaine», in Verlaine. Cahiers de l'associa​tion internationale des études françaises, n° 13, mai 1991, p. 272-9 et 362-3.

«Un Louvaniste à Paris : Robert Guiette rencontre Blaise Cendrars, André Salmon, Max Jacob», in Les Relations littéraires franco-belges de 1914 à 1940, édité par Robert Frickx, Bruxelles, VUB Press, 1991, p. 147-57.

«Fin du poème et Dispersion souveraine», Jean Tardieu, L'Herne, n° 59, 1991, p. 182-4.

«Un jour de mars 1917...», in Apollinaire chez lui. Publications Paris tête d'affiche, 1991, p. 48-53.
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«Le paysage dans la critique d’art», in Du paysage apollinarien. Actes du colloque de Stavelot,


Lettres modernes, 1991, p. 5-16.
«Apollinaire dans sa bibliothèque», in Guillaume Apollinaire 1880-1918, catalogue de 

l’exposition de la Bibliothèque historique de la Ville de Paris, BHVP, 1991m p. 11-15.

Traduit  en italien : «Apollinaire nella sua biblioteca», in La Biblioteca di Guillaume Apollinaire in Roma, Rome, 1996, p. 12-5. 
«Histoire d’un texte», in Casanova, Guillaume Apollinaire 18, Minard, 1991,

«L’aquarium comme modèle/ule de la ville», in Raymond Queneau et la ville, Cahiers Raymond Queneau, no 17-19, 1991, p. 183-9. 
«Prose ou poésie ?», in Louis Guillaume, actes du colloque, Paris, BHVP, 1991, p. 37-9.

«Le 8 janvier1922, récit de Robert Guiette», in Blaise Cendrars, Rome, Quaderni del novecento francese, no 12, 1991, p. 9-20. 
«Le Mercure de France : filiations et orientations», in Le «Mercure de France» et la littérature en 1890, Revue d'histoire littéraire de la France, janvier-février 1992, p. 7-16.

«Le Rire du poète», in Apollinaire, Poésie 92, n° 45, décembre 1992, p. 56-8. 
«Le Poète entre son et image», in Apollinaire enregistré et filmé en 1914, Marseille, André Dimanche éd., 1992, p. 5-14.

«Quelques échos et une lettre inédite — Petite contribution à un conten​tieux Cocteau et la presse», in Jean Cocteau, Quaderni del novecento Francese, no 15, 1992, p. 19-28

«Deux sonnets : "Au cabaret vert", "Ma Bohème"», in L'«alchimie du verbe» d'Arthur Rimbaud. A cura di Sergio Sacchi, Alexandria, Edizioni dell'Orso, 1992, p. 95-100.

«Cocteau, un poète, une œuvre», in Lire Cocteau, Lyon, Presses universitaires de Lyon, 1992, p. 119-24.

«Une conférence d'Apollinaire à l'Université nouvelle en 191l», in Lettres de Belgique, en hommage à Robert Frickx, Cologne, Janus, 1992, p. 47-57.
«De l'espace figuré à l'espace signifiant», in D'un art l'autre, Poésure et Peintrie, Marseille, Réunion des musées nationaux, 1993, p. 69-87. 
«Enquête sur une personne au-dessus de tout soupçon», in Et c'est la fin pour quoy sommes ensemble. Hommage à Jean Dufournet, tome II. Honoré Champion, 1993, p. 381-7. 
«Christian Beck papillon de l'avant-siècle», in Frissons belles entre 1910 etÎ914, Bérénice, juillet 1993, p. 181-8.
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«Jean Schlumberger et la tentation de la poésie», in Recueil en hommage à la mémoire d’Yves-Alain Favre, Pau, Publications de l’université de Pau, 1993, p. 93-7.

«Apollinaire critique d'art», in Apollinaire critique d'art, Paris-Musées Galliimard, 1993, p. 196-201.

«Letteratura e vita contemporanea da Zola ad Apollinaire», in Storia dellaletteratura francese diretta da Lionelle Sozzi, vol. II, Turin, UTET, 1993, p. 1525-56.

«Da una guerra all'altra», en collaboration avec Lionelle Sozzi, Ibid., vol. III, 1993, p. 1593-1643.

«Bacchantes ou Amazones? Romancières de 1900», in Les romancières de​vant la société de leur temps. Cahiers de l'association internationale des études françaises, n° 46, mai 1994, p. 93-104.
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